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GER VOS ONE NENEES

HUE tous les crimes,il n'y ena point de plus

Da re abominable que Here ,qui foule aux

pieds toutes fortes ne refpeds, mefprife toutes

fortesde confiderations , & met en oubly toutes

*" {fortes de bien-faits: la reconnoiflance au contraire

cft vne vertu, aymés de Dieu & chérie des homes,

pource qu'elle engendre lerefpect , entretient la

facieté, & garde vn fidelle regiftre des bicnsque

nous auo‘s réceu d'autruy: LU

Lepremierpechè qui fut iamais commis ce fut

celuy de l'Ingratitude, & la premiere vertu qui fut

jamais pratiquéece fuc là reconnoiffance.
Ceux à doncfont veritablementingrats. qui fe

crouucnit | redeuables de tous ces benefices

enuers Dieu & les hommes, fe rencontrent aufli

_ coupables,pour les auoir mefprifez8 auoir oublié,

que tout ce qu'ils poffedent,ou desbiens de forrune,

ou de la nature , ils en doiuent l'hommage leur

createur, OÙ auxhommes qui leur ont départys par.

don ,'ou par fouhaits, les conditions'qui Les auoient

rendus heureux au monde, & efleuez audeffus de

leur femblables. :

S'ils fonc ingratsà ce point.ils font criminels fans

doute, &s'ilsfont criminels, ils meritent que Dieu

Jeur face fentirfa verge, &. que les autres hommes

cevirent leur bien-faits , &-retiennenit auec l'amour

l'eftime qu'ils pouuoient auoir conceué en leur
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C'eft aucc regret & la larmeä l'œil,quela "yeritè

me contraint de faire l'application de cescholes a

vn Princeque nousauons veu faire trembler route

l'Efpagne, pañfer fur le ventre a tous {es rodomonts,

& que maintenant nous voyons emmener par VRE

trentaine d'hommes dans vnlieuoù il faut que fon
ambition foiti"enfermée entre quatre murailles.

ail'euftiamais creu; perfonne certes,fi cen'eft
ceux qui fçauent bien que Dieu n'ayme pas les
ingrats, quelbien n'auoit.il point reçeu de certe
Majefté diuine ? elle l'auoit fait naiflie(apres fon

Alcee Rayallo)le ‘premier Prince du mondeselle
luyauoit donné vn corps non feulement beau,mais

vigoureux & (ain, vaefprit ferme &genereux , via

entendement admirable , & fur tour vn courage
qui non feulement efgaloir, mais qui furpafloit

celuy des Alexandres & des Cefars, & encore par
deffus tout celà ,elle l'auoitaccompagne d'vn bon
heur qui cenoit plus du miracle que du fuccez ordi- :
naire des chofeshumaines,& en fin elle l'auoircoblé
de tant de graces qu'il fembloit qu'elle ne l'auoic fait
faic naiftre que pour eftre l'admiration de tout
l'vniuers: a

Dés {a naiffance l'efpargne & le ménagementde
fonpere le comblerent dericheffes., il ne fur pas
prefque hors de ladolefcence,qué le Roy luy comic
la coduitte de fes armèes,& le rendit non feulement
depefraire des force de la Fsance,mais Le fit en quel:

que façon,arbitre du bon heur de cet Efar,& come
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  {ile Confeil de fa Majelté fe fuft entendu aucc celuy:
de Dieu pour luy donerde la gloire, les Victoires&

* les'Triomphes fuyuirent lesemploys de fi prés , &
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- aécompagnerent', de forte , que iufques au mal-
heureux ficge de Paris, il n'auoitiamais veul l'en-
nemy que pourle battre, & celuy cy ne l'auoit'ia-
maisapproché, quefavaleurne l’euft contraint
d'aduoüer qu'ileltoit vn des plus vaillant & vn des
plus héureuxPrince que la France euft eu depuis
longtemps, de forte que le bonheur l'accopagnant
par cout ,ilauoïtgagné le cœur de leurs Mateitez.

- Le Roy S'eft plainc auecraïlondefes ationstrop
peurrefpeëtuet es,& laReyne n'ai peufipporter{es
procédures violentes, Pvn, & l'autre ont employé
toutes leur patiences, mais enfin il en eft venu à
bouc’par ces mefconnoiflances , ilsont veu auec
regret vn Princé deleur {ang perdie la memoirede
leurbien faits & noircir{a gloire d'ingrautude,
darisle remps qu'ils recherchoient encores de nou-
UeEaux MOYENS deluy bien faire.

“Voila Monfeigneurl'imagede l'Ingrarisude dece
Princea qui Dieule Roy;&le peuple a oientranc
fait debiens ievous l'expofe afhn que vous ayez ce
vice en horeur,mais non pasla perfonne en quiil fe
rencontre:carsila faily il peur fe repentir, & ces

| glotieufesnrarques devertu qu'il a graüérs en tant.

‘’delieux yvous doivent faire efperet qu'aprés fa re-
'eonnoïffance,ilreprendra cecheminvertueux, afin
‘de moiflonner legitimement des trophées& des

Couranesàlagloiredu roy,8& au bien de {6 peuple.
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